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UN RÉCIDIVISTE 
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Le Journal de Roubaix a publie lutvli 
daHftér, un enfrorllet fort intéressant 
au'Yûjâl de la suopression des droits 
d octroi sur les boissons hyffiô irques 
et du « référendum » municipal, quant 
au tho ix des taxes de rerml» cernent. 

Notre confrère s? plaignait, avec 
beaucoup d'amertume et non nions 
ine bon sens, que la nouvelle loi pi o-
'cédftt delà vieille manie d'unitormité 
fai:i est le travers do l'administration 
française et il bKrnait la majorité de 
la Chambre qui n'a tenu comptent de la 
diversité des habitudes, ni de la diffé­
rence des boissons, quand elle a pres­
crit une règle uniforme aux popu­
lations du Nord couine à celles au 
Ndl . . . 

Bt le Journal de Roubaix ajoutait ex­
cellemment : 

— «Neserait-il pas temp* d'émanci-
iser lès communes et de faire une plus 
large part à la liberté municipale ! 
l ourquoi les contribuables ne se-
i nient-ils pas appelés à faire connaître 
leurs préférences T » 

Ce n'est pris sans un certain orgueii 
que nous avon ; vu la feuille de M- Ke-
boux soutenir la>bèse du « référen­
dum »en matière iuunicipale,cnr ce te 
thi*se, nous l'avions défendue déjà ici 
môme, avant que la chambre ne fût 
; ppelée a se prononcer en cette ma-
ti re. 

Peut-être que si. alors, le Journal de 
Roubaix uvaitjoiat sa voix si autori­
sée à la nôtre, les amis politiques que 
M- Réboux compte ou Parlement se 
s ; raient-ils associés à Jules Guesde, 
qiland ce dernier a demandé, avec sa 
'toutumlére élo juence, le « référen­
dum » communal pour le remplace­
ment de toutes les toxes d'octroi I 

F.h oui, l'Idée -que vnnle si fort et si 
judicieusement le Journal de Roubaix 
iÙîfï IY?âé1iae r<?urD^ ( l e B o u i > 8 / x ' m a i s ^ 

C'est Jules Guesde qui, i e % n o « « u . j 
bi'fl, A s n e « n < H « e w m qew m m - • . , . 
r e p r o c ï u i t d a n s n o t r e n u m é r o d u m», a 
demandé cette émancipation des com­
munes en faveur de laquelle le Journal 
oVRoubaix est parti tardivement en 
guerre i 

Voici, d'ailleurs, lo texte même du 
contre-projet défendu par noire ami •-

Art. 1er. Lts commune* devront, dan» le 
ifclaï d'une innée à partir de la promulgation 
de la présente lai, oroir aboli tontes les taxée 
d octroi sur lee boutons hygiénique* et lt* 
liearëês' alimentaires. 

A'rt. 1- — Pour remplacer le* ressources 
• upjjfitnie» psr I application de I article préec-
decl, tes commnnr* éliront ta liberté d'établir 
t Ile* taxes qu'elle» jugeront nécessaire», tout 
l i réserve «te l'areetuttion de et* I n t e l pa> 
Ut tlec'evrs directement contvltés. 

Tous les amis de M. Keboux — 
même M. de Montalembert, qui te fut, 
naguère s'il l'est moins aujourd'hui,— 
votèrent contre cette proposition. 

Il n'estja-nais trop tard pour bien 
raire, drons-nous avec le moraliste: 
aussi nous félicitons le 'Journal de 
lloubaix , d'avoi • rendu homna"e à 
l'esprit prat'que et si profondément 
démocratique que Ju l^cuesde a mon­
tré dans la discussion des taxes d'oc­
troi. 

Une seule chose — oh! bien petite, 
— ternit notre satisfaction : c'est qu'à 
propos des octrois et du «référendum» 
communal, comme récemment ri pro­
pos du minimum de salaire dans les 
adjudications publique^, la feuille de 
M: Réboux ait oublié de « citer ses 
autours t » 

M- Réboux, si chatouilleux pour­
tant, no s'nccommodarnit-il pas cie 
cette élémentaire probité politique ? 

.C'est à croire, puisqu'il récidive. 
0. SIAUFB-EVAUST. 

/• pr-» la cérémonie rel.gicuse, qui a eu lieu 
à {Vint Sulpice, k conroi i est dirigé au cime 
litre Montparnasse, «à *c trouve U «épalture de 
ia nui,Ile Irjst iam. 

UNE ViCîURE SOCIALISTE DANS L'HERAULT 
Maniliargues, 11 décembre. 

De* élections municipales complémentaires 
ont eu lieu dimanche a Marsillargues. 

La liUs «ociiilitie c i l d u c ù HO voix de ma 
jonté. 

Ce résultat a été «ccu.illi aux cri» de : (Vira 
I* Hépubtique u i n U !> 

M. ERHEST DADDET CANDIDAT à L'ACADEMIE 
Paris, 14 décembre. 

Plusieurs de n*a confrères annoncent que M. 
Ernest Dsndet a retire sa candidature au fau­
teuil de M. le duo é'Auraale, a l'Académie 
Iran aise. Cette information, e s t inexacte. 

A propos d'un Rapport 

LUE liOCbLE CONDAatiU'IlOR A KORT 

Alger, 14 décemLre. 
La cour d assise* s, dans son audience d hier 

s o r, condamne ù mort deux indigtn.es convain­
cus d assassin.it. 

-COHfiB AnitU&L DES OUVRIERS 
Ni me», 14 décembre. 

Dan» sa dernière assemblée, la Buur»e du 
Travail de Nime» a en is'un vœu tendant à ac­
corder un congé dî douze jours par an aux ou­
vriers et «mnlové* de* chantier», ateliers, ma -
pas r» etc, comme le font l'eut et les grauues 
Compagnie» pour leur personnel. 

<> vœu a été traoamta aux représentants du 
dard, à la Chambre et au Sénat. 

CM DOMPTEUR GKAÏEMEÎIT BLESSÉ 
1 «ris, 14 décembre. 

L'n accident dramatique a marque la dernière 
représentation de la ménagerie r'ezon, à la fête 
rie la place d Italie. Le dompteur Lefbrt fa sait 
travailler ses lions, lorsque 1 un deesux ci, Mé-
nc'.ick, énorme faure à crinière grise, refusa 
d'obéir et, violemment cravaché par le domp­
teur, bandit sur lui. i'acculsnl à la café 

Tandis que le public effrayé lu\a-t, io domp-
ne perdait poio'j son sang froid, parvint à rattra­
per son trident dans un coin de la c»f et l 'en-
fon a dans 1s gueule du lion qui I^ch* prise. 

l.ed impirur en a été quitte avec de profon­
de* blessure* sur le corps ei aux b r i s , msis ces 
blessure» ne m ; f u t pas ses jours en danger. 

RETOUR DES CONDAMNES LEGER ET JAMET 
A*ar»«j l e , l é déoenthre. 

•ur la rienoncisllen d'KugSnte t>ar*cl 
été condamné* par la cour d assises de la 
aux travaux fbrCés A perpétuité, viennent d arri­
ver à Mar riile, venant de Nouui'.-a, et ont pris 
le train peur f a r i s . 

asssnaaaa^sssssssssssssttssssssssss»»»») 

E T R A N G E R 
LE MOUVEMENT SOCIALISTE EN BELGIQUE 

Bruxelles, l t décembre. 
Le prochain Gonrrés agricole du Parti ou­

vrier belge le tiendra diun nciie II décembre, à 
XVaremme Deux sesaces seront consacrées, 
l'une au aystéme e!e toral à préconiser peur la 
aotnmation des comices agrxoles, du conseil 
suoeneur de 1 agriculture et des prud nommes 
sgriroles. i sutr* S la discussion sur l'altitude 
des socialistes vis à vis des projets de lui ten­
dant à conserver, Séveioppcr et reconstituer la 
petite propriété. 

besoin de déclamer et de gesticuler? 
Des faits, encore des faits, toujours 
des fats, voila ce que j'ai voulu accu­
muler dans mon -ravail, laissant au 
bon sens public le soin de conclure et 

,de c!é?0£?r la morolité que l'exposé de 
ces Taits comporte. 

Quand ces lignes paraîtroit, le rap­
port sera discuté ou ?ein de la com­
mission. On m'annonce que c r ta ins 
membres, effrayés, voudraient empo­
cher la publication de quelques piè­
ces. Qu'on coupe, qu'on retranche ee 
qu'où voudra il cri re-tera toujours 
assez pour édilier l'opinion sur le ré­
gime que mes documents révèlent. 
D'ailleurs, les pièces que l'on retran-

Quoi qu'on on ait dit, je ne suis pour 
rien dans l'indiscrétion qui a fait con­
naître au public une lionne p,.rtie de 
mon rapport à la commission d'en-
quète sur les dossiers du Panama, 
avunt la décision finale de cette com­
mission. 

Pendant des mois, j 'ai gardé dans 
ma servieitj ou sur la table c'e mon 
c binet de ti avait des documents pro­
bants de tout • nalure.dontje n'ai Bouf­
fie mot. Kn vain les journaux officie JX. 
conv.nc la République fr&itç?.ise agré-
nienuient-ils desarcasmesappropr.i's 
les renseignements fantaisistes ^u'Ms 
publiaient surlu compt j dola commis­
sion et de ses membres, je ne répon­
dais p^int, poursuivant tt t raveralcs '«hera seront par là môme signalées a 
. . . M I : l - t I H . _ . 1 ^ ?î~ ^-".^ : - l ' . l l a n l i A n A 11 n l t l . l t , . a l l o C a i i n T l I ' D C . 

INFORMATIONS 
1 N T É R 1 E U B 

RtDIlOlt DD C0R8EIL DI8MINISTRES 

Paris, 14 décembre. 
Les ministres se font réunis ce mutin, i 

l'BrVsor, sons la présidence de M. Félix Faure. 
I r s r r t r * t e » o n v r l ^ r - » — Le Con« 

te i l s autorisé M- Boucher à dér»o«er un projet 
»«r l'tnsaisisssbililé et l'incessibilité des retrai­
tes ouvrière». 

A s s Séasat*. — M. M t l i a j i fait conaa tre 
tt ter» de i» répon»e qu'il fera au Sénat A I m-
Irrpellatieii de M. Aucotn au sujet de la laic i -
saiiea de l'école cosgrégsaisie d Aach. 

UCOOTIRItECR DE LA BAHOOE DE FRAI CE 
Paris, U décembre. 

Le bruit conrt que M. Prllain. directeur gé-
aersl dés douane», sersit desiirné pour le F «te 
4ê geuviraeur de lt Bacqae d» Fiance. 

U S OiSElDIS A PARIS DE M. REMPLIR 

Paris, U décembre. 

Les obsèqué» de M. Rempler ont en lieu, ce 
sa «lin, A qu'heures. 

Le deuil était ceadu t par M M . Jean ft I «ni 
RîMlplër, £]> du défunt : par son beau père, M. 
ifj/slram, séasleur du Nord, et par M. Charles 
Vareroou. 

L'iMisUnce oteat aeabreaso . 

LA UhEVE O i s MECANICIENS ANGLAIS 
Londres, 14 décembre. 

C'est hier soir que s'eu termiic le vote de» 
mécaniciens. 

Les propositions des patrons ont été rejetées 
par b3,413 votea coatr» ôJO. 

L'ODYSSLE D'UN AMBASBADEDR TURC 

Berlin, H décembre. 
On n'a p«» oublie les aventures de l i h i l b bey 

smhsssaricur de i urquie A lierlin, qui, ne recé 
vant plus d'appointements de son g-ouveroe* 
ment- rrihh de dettes et persécuté psr son pro 
priétaue, prit soudainement la fuite et se rendit 
A Conslaolinople sans la permission de son sou ' 
verain. 

Le sultan se montra fort courroucé do ce dé* 
port. Uhaiih bev fut disgracie. Mai» il eut re­
cours A M. de Msrschall, actuellement ainnassa' 
dsnr A Cpnstantinople. 

M. de Marschall est intervenu auprès du sul-
tin. qui a consenti à recevoir tihtlib bey et li.i 
a pronis le paiement de tout ce qui lui reate dû 
ainsi qu'une haute enarge ù titre de compensa­
tion. 

LA CONBAM'tiATlON DU DOCTEUR ADLÏR 
Vienne, 14 décembre. 

Notre ami le docteur Adlrr. rédacteur en 
chef de I I r t > e i t i r : r i t u n g t» Vienne, organe 
central du parti socialiste autrichien, a été con­
damne sous 1 inculpation d'injures à laùress: 
de l'cx.tmaitlre baàcni, ù 14 jours ds prisou et 
on jour de jeune. 

milliers de fe.ti.les de papier que je 
conipulsr.is, mon fastidiux truvail, 
aaui- une protestation rii une riposte. 
Jesavuis que le jour où j'apparierais 
devant la commission le résultat de 
mes re-iieiciies, ce rcsultal dépasse­
rait tout ce qu'on pouvait en attendre 

l'ne indiscrétion à laquellejè suis 
compléie.t.ent ctran^i;r, mais qui Je-
vait lorcé.nentso pioduire, car Irente-
tr.ois épreuves de mon rapport circu­
laient dans les couloirs du Palais 
i;oui uon, a jeté dans le public les piè­
ce; et les documents soi-tneusement 
gaidés par-Uevers moi jusque-la. 

il n'en faut pas plus pour mettre le 
feu ..UN. poudres et dégainer co..trj 
moi des cjljie^ huilantes et de ra--
isioaa sauvages. 

Je suis à mon aise pour parler froi­
dement de .aiU et d iucid.nts qun j 'a i 
envisagés avec calme au cours da 
mon explora ion dans le.̂  tôaéoi-eux 
reco.ns des uo^àiers confiés ù mon 
examen. 

Cet examen, je l'ai fait avec impar­
tialité et fidélité, l.a commission ù'en-
quoia m'avait uon ml 4 a x^andat de 
m o n c e a u x d o p a p e r a s s e s v o r J e e s p s r 
la justice entre nos mains. J'ai lu, .'ai 
pat. ouru plus de vingt mille piôoas 
pi .lies de fatras et de documents de 
procédure et quand j 'ai eu noté tout 
ce qui pouvait présenter un intérêt, 
tout ce qui se rapportait i un objet 
d'ordi o public, je suis arriv S tranquil­
le, lient devant la commission, lui di­
sant Messieurs, voilà ce qu'on trouve 
dans les cartons que j'ai compulsés. 

Je mets au déii qu'on ùécouvrj dans 
mon travail, dans le contextJ qui relie 
euti-'elles les jâices diverses par n:oi 
retenu?s, un mot -.jui puisse i'uirc croi­
re que j 'ai voulu être désagréable à un 
parti ou ù un homme politique. 

iielas ! la ..atu.e de» documentsmis 
i jour ejt telle que les inventives les 
plus sanglantes contre les hoinmos 

l'attention du public, et les suppres 
sions en accuseront l'importance aux 
yeux de l'opinion. 

Et maintenant,que les pas-ions liur-
lent que les colOre= grondent, que la 
meute aux abois grince des dents- Je 
ne connais pas les personnes, je n'ai 
voulu-être désagréable à quiconque. 
J'ai simplement, c<>mrr,ej'en avais pris 
l'engagement, raconté ce que j 'avais 
découvert dans les cartons que la com­
mission m'avait confiés. Tout ce que 
j 'ai trouvé, je l'ai dit, tout ce que j 'ai 
dit e3t vrai. 

Que peut-on con're la matérialité 
d'un fait? Mes adversaires feraient 
sau'.er le monde qu'ils n'emp''cberaient 
pas les faits que je raconte d'avoir 
é t é . 

Gustave R0UA3ET, 
D é p u t é de la S e i n e . 

L'AFFADIS DREYFUS 
L a eo. ' i - tnandmt Kav 

t é m o i n d a n s l a m a t i n é e d'hier . Les n o m s 
de» e x p rt» c o m m i s a 1 e x a m e n du oor 
d s r e s u e t d e s d i f férentes p i è c e s qui oe 
t r e tve^it entre l e» m a i n » de la j u s t i c e m i ­
l i ta ,re s o n ; t e n u s s e . r a t a . 

L". c o m m a n d a n t nsterftazy e s t arr ivé à 
deux h e u r e s dix. en vo i ture , nu C h e f t b e -
Mtdl. U c 'es t rendu a u c a met du c o m m a n ­
dant rapporteur , il en sot r e s s -rtt a u s s i t ô t 
n a j o o t pu é t r ; e t i t endu 

M. Mot 'ueu Drevfus a été c o n v o q u é do 
n o u v e a u et a é té r e . u A sept h e u r s » par 
l e c o m m i s s a i r e r a p p o r t e u r . . 

Le manifeste de Zola 
M. F m i l e / o l » p o u r s u i v a n t s a e s m p a » 

fuie en, faveur le Dreyfus , fait un appel à 
a jOLueO-.e d e s Kco le s , qui c e m a n i f e s t e 

a u c u n e s y m p a t h i e pour le condamné . Il 
e m p r u n t e une voie n o u v e l l e : ce l le de la 
Lroctiure, 11 en a été t iré 200.000 e s e m p l a i -

s il n'y découvr ira i t p a s le n o m de celui 
à qui e l l e appartenai t . 

i l v t r o u v a c e n o m : c'était ce la i de M. 
J o s e p h Heinach Mai» a u p a r a v a n t , M. P o i -
rel avait dé feui l le ter de n o m b f ux pa­
p i e r s , ' t a v a i t c o n s t a t é qu' i l» a v a i e n t trait 
à l'affaire Dreyfus et qu i l s é t a i e n t d o s 
p lus i n t é r e s s a n t * . 

C e a l s u r e e s p a p i e r s q u e l » c o m m a n d a n t 
Kavary a l e dés ir d' interroger M. P o l r e l 
et s e s s u b o r d o n n é » . 

L'opinion d'un journal russe 
I c i Prtertbourçkaia Witdomotti s e fé­

l i c i tent de» d é c l a r a t i o n » faite» dan» l'af­
faire i r e y f u s p a r l e m i n i s t r e de la g u e r r * 
à la tr ibune f r a n ç a i s e , on r a i s o n de l a 
confraternité d'arme» qui e x i s t e entré l e» 
deux paya . 

lYNOFCAT OU SUCREJUX ETATS-UNIS 
D e p u i s l ' a v è n e m e n t de M. M a c - K i n l e y A 

la p r é s i d e n c e d e s Etats L u i s , l a format ion 
de* • nd iea t s c a p i t a l i s t e » o u t rus t - , qui 
p a r a i s s a i t e n t r a v é e p«r l e » lo ia d» p l u ­
s i e u r s Ets t s de 1 Union a m é r i c a i n e , va e n ­
trer d a n s a n e pér iode n o u v e l l e , c a r , d e 
m ê m e que d a n s l e s autre» p a y s , la g o u ­
v e r n e m e n t fédéral a e t rouva s o u * la dé­
p e n d a n c e du c a p i t a l i s m e . 

P a r m i le» s y n d i c a t » cap i ta l ia tes qui . 
dan» c e » d e r n i è r e s a n n é e » , ont at te int 
une grande i m p o r t a n c e et r é a l i a é dea b é ­
néfice» e x c e p t i o n n e l » ce lui du s u c r e o c ­
c u p e , à De p a s e n douter , une de» pré' 
intcre» p l a c e s . 

Le t a b l e a u c i - a p r è e m o n t r e d'une m a ­
nière s a i a i e e a n t e la m s r c n e p r o g r e a s i v s 
d e s protita que le Trust s d o n n é s d e p u i s 
188', é p o q u e A l a q a e l l e il a été c s a s t i t u è 
j n s q u en 18 »\ o ina i que l ' e n s e m b l e des 
bénéf ice» qu'on e n a o b t e n u . 
Aiaces PrsaUsArtMst sf»r6ccl icilisrs 

LE PARLEMENT 
CHAUME DES DEPITES 

AVANT LA SÉANCE 
Paris, 14 décembre. . 

IVa d i e c u i e i o n d a B u d g e t d e s B e a u x A r t * 
v a c o n t i n u e r a u j o u r d h u i . L e c i toyen C p u - , 
tant doi t d é p o s e r une p r o p o s i t i o n t e n d a n t 
à ob l iger l e s s o c i é t é s de crédit , Isa mai-; 
• o n » de b a n q u e , o t c , à faire e . . e c t u e r , 
l e u r s r e c o u v r e m e n t » par d o u x g a r ç o n » de 
r e c o t t e s , toute» las f o i s que l é » r e c e t t e s 3 
faire d a n s u n e m ê m e j o a r n è e d é p a s s è r e n t 
10.000 franc». 

Les familles des réservistes 
Le» c i t o y e n s Ernoa l Hoehe , C o û t a n t . 

S e m b a t , e tc . , ont û é p o a è l ' a i x e n d e a i e n è 
s u i v a n t a u projet- d u budget de 1398 t 

«A part ir d a 1er j e i l l e t 1898,1 F.tfl p e r c e ­
vra s u r l e» l o c a t i o n » p a y é e s d ' a v a n c e uus; 
p r o p i i é t a i r e s d . immouble» , un i n t é r ê t û e 
o 0(0 qui s e r a affecté i. un a e r v j c e d' indeta . 
nivO on faveur do» f a m i . l e a d e » r e s e r v i » ^ 
tea a p p e l s » s o u » le» d r a p a à x « i t > u x v e u ­
v e s dont un i i ls s e r a a p p e l é uour une p é ­
r i o d e d i n s t r u c t i o n m i l . t a i r e i ' u n a n . 

« Dana e n a q u e d é p a r t e o i e a t , l e p r o d u i t 
de cet te p e r c e p t i o n s e r a d i s t r ibué a . x c o m ­
m u n e s a a p r o r a t a d u n o m b r e dea r é s e r ­
v i s t e » o u fil» d e v e u v e s a p p . l ê i . . 

Primes à la culture du lia 

1880 L*.«tt 18.957.000 
1889 28 8%i U . 9 8 8 . 0 0 0 
1892 27 .112 &3.968.U0O 
1895 W . t » 38.519 000 
1896 24.133 43.220.000 

D a n s cet te pér iode la c o n s o m m a t i o n du 
• u c r o n'a a u g m e n t é que 40 ••*>, taudi» q u e 
d 'après c e tab leau le» bénéfice» a u g m e n ­
ta ient de 60U|. | . <'n t r o u v e ici une p r e u v e 
irréfutable que la c o n c e n t r a t i o n d u capi­
tal, résul tat de la format ion du trus t , e s t 
un d e s é l é m e n t s l e s p l u s p u i s s a n t s qui 
f avor i s en t r a - c r o i » » o m e n t deo profita 

La c o n c u r r e n c e que fait le t rus t a u x raf­
f ineries qui ont pu garder e n c o r e leur in -
d é p e n d a n c e parai t s s p o r t e r d e p r é f é r e n c e t i e n 
s u r la c u l t u r e de la b e t t e r a v e , qui aura i t i 
ei^ae«uW«iad*ajiUn,»>on dysui» ioyo.L»,l 
a l o r s '-' *Y) t o n n e s , m o n t e en i S ' * i 'M UW,' t mm-

La c o m m i s s i o n d a budget a é m i s soft, 
a v i s r e la t i vement à l a culture 'da l i a et liai 
e n a a v r o . 

La c o m m i s s i o n da budget « o p r o u v o l e 
projet du g o u v e r n e m e n t fixant à deux m i l ' 
t iona l e montant d é s prime» s t . 4 ôo tr a u 
m a x i m u m l a pr ime psr itsvotarp E. le a p ­
p r o u v e l 'appl icat ion de la lo i à l 'A lgér i e . 

Les droits sur les chicorées 
MM. W'eil-Melle?, b e p a z et S i r p l - M a j l e z 

o a t déposé une p r o p o s i t i o n d e l o i Ole v o n t 
l e s droi te a» d o u - n s » s u r l e s c h i c o r é e s . 

Le» droi t» d e n t r é e aéra ient m o d i f i e s 
c o m m e »ui t • c h i c o r é e s v s r t t » 1 fr. U) a u 
l i eu d e 0 fr. 7û. par 100 k i l p a ; c h i c o r é e s 
gèehoa ri fr. au l i e n Ae 3 fr t c h i c o r é e t r a ­
i t e e t m o u l â t , p r o p r e à l a c o n s o t n m a -

lù lr a n l i e n do 8 fr. . 

Commission du budget 
indro en" . . >'ni | ^ - ^ - ^ " t J j ^ S g ^ E ^ ^ i 

qui ont eu l'honneur de présider aux r , s 

: S t t n e e ; 
noaneut- de piésder aux , "• p l l b l i C i i i 0 n . « 4 mmz froidement 

de la France «t de la !!epu- | ..."f,^. c „ elle n'apporte aucun» lu-

NYSTKKUUSE AFH1RB EN ESPAGNE 

S«rigos»", 14 décembre 
A quelques kilomètres de Saraçoise, on a dé­

couvert on homme défraies en femme, le» m.iias 
et le» pitds lié». Conduit A Saragesse par les 
gendarme», il a déclaré être employé au chemin 
de fer de Saragosse à Barcelone et être veau 
dans le mémeiraia que le gênerai Weyler. 

Un sunpote qu'on est en présente d un suai -
rhiatc qui nyant fait le sermaot d'assessiaer le 
général s'était déguise pour commettre lemcar-
tr», mais qui, n ayant pas accompli son enga­
gement, sur» été livré ptir d'sutrcS «oarclVis-
te». 

L'n» enquête est ouverte. 

mg BOMBS IXVANTW^HÏATRB EE PUA a.;. 
Prague, 14 décembre 

On alr-iiiTé. pendant la représentation .«u 
s s H t t national allemand, suspendu au but.tuu 
de la porte de sortie de ce théâtre, uu engin 
fabriqué ù l'aide d'Une botte en fer blanc rem;>Uo 
de poudre et munie d'une mèche allamée. Lti 
mèche a été euinte. 

Au dirt drs experte, la bombe aurait pu tfèsv 
»er dts dégâts importants. Iles mature» Isjéari' 
gourenses sont prises en vne de ls surveillance 
à exercer dass les deux théâtres allemand* de 
Prague 

bli iue suraient a;:'-iblii'éLqu'nc3des | 
faits racontés, sur pièces tranicrites. 

l,i eucoro ces pièces ne aont nue des 
broutilles,selon lo mot de la République 
fvani. aine. lAirgane de M.Mtl.ne d.sait, 
eu c:Tet, que la commission d'enijuè'o 
ne trouverait i.ue des broutilles. Elle 
avait raison, noua n'avons trouve, 
daus les papiers du baron de Heinach, 
que co qu'on nous a laissé, après lea 
quarante huit heures dj pillage et de 
tri que la justice avait accordoes aux 
intéressés, pour mettre en lieu sur les 
pop,ci s compromettants. Ce que nous 
avons reprcson.é c'est ce qu'onn'.tpaâ 
eu letenips ou la i rc eneed esprit d'em­
porter, ce qui a é.happé ù leur a.len-
tion dans le fouillis des paper.tises 
volumineuses par eux dépouillées et 
hâtivement expurgées, yuelle révôla-
tiuit noui auroit donc apportée ia lec­
ture dt.'̂  papiers iutacls du baron de 
Keinach 1 Quel panorama social, quel 
tableau en raccourci Uu système poli-
que et des influences de tout ordrepar 
lui mis on nuvre. 

Kucore une îois, M. Méliac avait ral-
aon, nous n'avons que d-js broulilles. 

i;t cependant quelle* promiscuité de 
ia linance et de la politique ces brou­
tilles de papiers éclairent. Quelle toute 
puissance des brasseurs d'affaires 
elles, montrent, quelle domesticité des 
hommos politiques clle3 mettent en 
lumière ! 

Ah I je me serais bien gardé d'affai­
blir par un gros mot, par une violence 
d^ style inutile, le caractère formidable 
des tOmoignages accusateur qui se 
dressaient dans ma compilation, au 
furet a mesure que les lettres s'éclai­
raient et so complétaient l'une par 
luuire. 

Quand Léon Ghabert, par exemple, 
se plaint à Heinach que le directeur 
des chemins de fer qu'ils ont fait nom­
mer au ministero des travaux publics 
oc laisse arrêter par les formalités ad­
ministratives, alors que tout devrait 
marcher sur des roulettes, est-il besoin 
vio souligner l'Importance d'uaren^ei 
guement pareil ? 

Quand on voit un maître des requê­
tes au Conseil d'Etat soumettra au ba­
ron de Ktiinàch ses conclusions sur un 
l'i'ojet de concession demandée p.ar un 
itumine de paille du baron, qu'est-il 

a c c u e i l l i e , c s r e l l e n'apporte aucun» l u -
mièr» sur 1 alTair.- et ne r e n f e r m e a u c u n 
a r g u m e n t s é r i e u x . 

L E » D O C l ' M K t M S E C K E T » 
l_,Jm(r*n*iF**'M con t inue la p u b l i c a t i o n 

de ren»e: :n» . enta Bar l e s pré tendu» d o -
c u t a c n s s e c r e t s qui a u r a i e n t serv i de Dase 
au p r o c è » Dreyfu». N o t r e ccn 'rôre t er ­
m i n e a m i : 

< l'n dernier met : 
> Lt: dossier du precès Dreyfu» est divisé en 

deux partie» : A et B. 
s Le dosiier A est celui que tout le monde 

connaît désormti», depui» que tous les journaux 
en ont publié de larges extraitl. C'est le dossier 
que posséda.t M' Démange. 

• Le dossier Best le dossier aecret, d v'sé lui-
même en 1 et 2. Là partie 1 contient les phoa 
tographies — inconnues de l'ambassade d'.Mc-
maga: — de huit lettres dérobées et rendues, 
ainsi que de» no'es de moindre importance ; la 
partie 2 contient l:s rapports secrets du service 
de coatre-isnlonna;e. » 

> C'est ce dossier secret, le dossier B dont le 
gouvernement nie — naturellement — l'exis­
tence, nous venons d'expliquer pourquoi. 

A cet te puMic i t i n r pond la n o t e offl-
c i e i t s j s u i v a n t e : 

< L ' f t i ' v a n s i ; e « n ' , revenante? matin sur las 
pièces secrètes du prscès [!re_\fus, un» note Ila­
vas dôclare que le gouvernement dément non-
Tellement, catégoriquement et absolument lès 
allégations sensationnelles qui continuent à se 
produire. 

> Le gouvernement se préoccupa de la campa­
gne d'inventioas et récits imaginaires poursuivi» 
systématiquement par certains journaux. U est 
résolu, si cette campagne continue, à prendre, 
svoc le concours du Parlement, les mesures né­
cessaires pour y mettre un terme. > 

Le Conseil de guerre 
Le Joun a' croit s a v o i r que l'affaire Ka-

terh&zy v iendra devant le c o n s e i l de g u e r ­
re vers le 18 d é c e m b r e , et , e n t o u s c a s , 
avant 1a lin de l 'année . 

P A P I E R S K C t K K S 
Le c o m m a n d a n t Ravary , dit le Peft's 

Jo '.ma . v ient de c o n v o q u e r l e chef d e 
gare l e a o u s chef et d i v e r s e m p l o y é s de 
la gare de M e a u x «fin d'entendre l e u r s 
é i ipoa i t ion» s u r un» t rouva i l l e fort intô-
res san ' . e qui fut faite le 1er d é c e m b r e d e r ­
nier d a n s un train arr ivant d» P a r i s . 

U s ' a g i s s a i t d'une serv ie t t e d'avocat, 
oubl iée dans un c o m p a r t i m e n t de Ire c l a s ­
s e par un v o y a g e u r qui é ta i t deacandu à 
Cliel le». L'n e m p l o y é l 'avai t t r o u v é e et l 'a­
vait r suu i i e au e b s r d e g a r e de M e a u x , M. 
P o i r e l . . . w 

C e l a i - c i , a s s i s t é de San soua-ehef , H-
I lal 'ar , e t an p r é a e n c a de p l u s i e u r s e m ­
p l o y é s , ouvr i t la s s r v i e t l e • f i n d ' examiné» 

ehifTre do •0.000 t o n n a s e n v i r o n 
P r e s q u e t o u s le» i-tat» do 1 Union , o i l a 

culture de la b e t t e r a v e • • d é v e l o p n e , la 
f avor iaen t au m o y e n d» prime» : l e s d r o i t e 
p l u s é l evés eta' 1rs à l ' importat ion d a s a ­
c r e n e p e u v e n t qu» l eur . tonner une n o u ­
vel le i m p u l s i o n . 

Eh p r é s e n c e de c e s faits l a c r i é e de 
1 m d u s t r e s u c r i è r e de l'Kurope no peut 
que s ' a g g r a v e r , l e m a r c h é le p lu» i m p o r ­
tant étant celui dea fctal» Unie , o ù d a n a 
S u e l q u e s ( innées , la p r o d u e t i o n du s u c r e 

e be t terave pourra a n t i r e S la c o n s o m ­
m a t i o n . L e s p r i m e s a c c o r d é e s è l 'expor­
ta t ion , a 'ajouiant a u x droit» établi», n'ont 
p l u s r a i s o n d être , car lea effets qu'on en 
• t ondai t pour faci l i ter I importa t ion a u * 
F.tats-L'nia du s u c r e e u r o p é e n , s» trouvant 
v i r t u e l l e m e n t n e u t r a l i s é » . 

Lea r e p r é s a i l l e s «ont à peu p r è s i m p o s ­
s i b l e s et une g u e r r e d o u a n i è r e aura i t l e s 
c o n s é q u e n c e s l e s p l u s funeatca pour l ' i iu-
ropo , qui ne pourrai t s e p a s s e r m du c o ­
t o n ni du blé. ni du p é t r o l e qu» lu i four­
n i s s a n t l e» 1 t s t s U n i » ; il ne lui r e s t e qu'à 

d é c o u v e r t e c o m m e d i s p o n i b l e , s u b u â „ e | 
de la g a e r r e . 

La c o m m i s s i o n aprés .avo. lr entendu s o n 
r a p p o r t e u r , » d é c i d é d affseter eett» som.na) 
a u x c o n s t r u c t i o n s s c o l a i r e s 

Commission du Panama 
M C c n i l t n j a é té e n t e n d u aujeurd h n i 

par l a c o m m i a i i c n da P ê n a a * . On s a i t 
que d a n s la l i s te p u b l i é e par Ja Latve. %e 
s e t r o u v e la m e n t on s u i v a n t e t M févr ier 
i«9^, C o n s t a n t 2,62<i fr. C'est cet te ' n e u -
t ion qui a p r o i o q u é l a dé . i . arcbo de 1 an ­
c i e n m i n i s t r e de 1 in tér i eur . 

L'ancien m i n i s t r e de 1 in tér ieur a nul 
p u r e m e n t et a i m p l e m e n t a v o i r é t é i» . e n d -
fU-ia.re du c h è q u e e n q u e s t i o n qu'on la i • 
m o n t r é s u r aa d e m a n d e . 11 a fait o b s e r v e r 
q u il portai t l a da te d u N févr ier ISSt! et 
que ce t t e date é ta i t j u a t e m e a t c e l l e o à il 
tomba du pouvoir , et il e s t parti de là p o u r 
p l a i d e r 1 i n v r a i a e . n b l a n c e de 1 i m p u t a i i o a 
qui parait d i r i g é e contra iui . 

H a t e r m i n é e n disant que j a m a i s à a u ­
c u n e é p o q u e , i l n'a e u de rapporta a v e c modifier s e » tarif» p r o t e c t i o n n i s t e s , m a t » 

le» in térê t» d e s g r a n d » propr ié ta ire» t 'y • r--^ p ^ l n , ' , " q u i é t a i e n t V la U t e d e s 
o p p e s e a t d a n s p r e s q u e tous l e s b t a t s de c n e m , n , d e fer du Sud,»t qu'il a la c o n v i c -
l 'Furope c o n t i n e n t a l e ; il faut a» r é s i s n e r 
A la s i t u a t i o n que l 'Union a m é r i c a i n e j u g e 
nécesaaire de nou» imposer dana son in' 
terèt. 

O à & H - à 

• Ç A ^i A R C H E : 

Oublions nos revert. 
Oublions nos jours de défaite ; 

Les chemins sont ouvert» 
La brèche toute large est faite. 

Pour les partis nouveaux, 
La victoire t'est décidée 

Et dans tous les cerveaux 
Librement pénètre l'idée. 

Le succès tnit tons nos combats 
Et malgré le» écueils, notre arche 
Cingle au port qui a'ouvre là-bas : 

i;a marche I 
H 

Noos n'étions au début 
Qu'an petit groupe d'hommes 

Marchant au même but : 
Qu'on regarde combien nous sommes t 

Nous sommet légion, 
C'est partout que l'on nou» recrute» 

fit la contagion 
S'étend de minute en minute. 

Le succès cuit tous no» combats 
fit malgré les écueils, notre arche 
Cingle au port qui s'ouvre lé-bas : 

ça marche l 
CI 

Courage mes amis I 
L'avenir à non» «e révèle •• 

Voici lea temps promit. 
Dans les cieux luit l'aube nouvelle. 

Compagnons, haut lea coeurs l 
N'ayons doute ni défaillance, 

Nous serons les vainqueurs 
si nous luttons avec vaillance. 

Le succès mit tous nos combats 
Et malgré les éeueil». notre arche 
Cingle au port qui s'ouvre là-bas : 

ffc marche ! 
Jacques GUEUX. 

tion que la commiasion et aon rapporieta* 
p o u r r o n t l ' e n c o n v a i n c r a a iaément , 

Houanet a a l o r s m i s aoua l a s y e u x d a 
M. C o n t t a n s l s p a s s a g e de s o n r a p p o r t 
qui sert de rubr ique à Ta l iata don! i l e a t 
quea t ion e n ajoutant : < 11 u» l ' a g u s a i t 
p a s de cet te l . s t» . n i d e s c u e m i n s de fer 
du Sud, ni du P a n a m a , ] mai» s i m p l e . . e n t 
de c h è q u e » t iré» aux n o m s d» p l u s i e u r s 
p e r s o n n e s , une centa ine e n v i r o n , p a r m i 
l e s q u e l l e s f igurait ce lui au n o m de U . 
C o n t i e n s . » 

A p r è s un é c h a n g e d 'observat ion» entra 
M. C o n s t a n t et le prés ident de 1» c o m ­
miss ion- M C o n s t a n » • e s t rs t irè . A p r e » 
lu i , la c o m m i s s i o n a e n t e n d u M. A, »rt 
C h r i s t o p h e . 

M. Chris tophle a d é c l a r é qu'il était é t o n ­
né de na p a s voir s o u n o m p a r m i l e s per . 
s o n n e » ayant part ic ipé a u s y n d i c a t da 
1 é m i s s i o n d e s c h e m i n a de ter d u Sud d» 
l a France . 

Cea opéra t ion» é t a i e n t i r r é p r o c h a b l e s 
au po int d» vue financier et p o l i t i q u e . 

j e n e pui» l a i s s e r s u p p o s e r , ajoute M. 
Christopul», que jo l a i s s e 1» poid» de l a 
r e s p o n s a b i l i t é à d e s h o m m e » qui «oi . t me» 
co l l ègue» . 

Houanet déc lare que l ' o m i s s i o n a été i a ' 
vo lonta ire 

A p r e » l 'audit ion de M. Chr i s toph le , un 
vif incident s 'es t p r o d u i t . &i. T h é o p h i l e 
Goujon • • p la in t de l a p u b l i c a t i o n p . r e 
Libre Pi ico.e , d'un» l e t tre d» Re inach s u r 
1» frère de M. T h o m a o n , le t tre qui n a pas 
été c o m m u n i q u é » à l a c o m m i s s i o n 

Il p r o p o s a à i a c o m m i s s i o n u n e m o t i o n 
regrettant la c o m m u n i c a t i o n de c:tt» l e t ­
tre à l a p r e s s e . 

Cet te m o t i o n n'ayant p a s é t é m i s » aua 
voix et l a c o m m i s s i o n v o t a n t l 'ordre da 
jour pur et s i m p l e , MM. Goujon. Trùlat. 
D u p è r i e r d e L a r s a n . L e m a r e . L e b r e t , H»nr> 
B l a n c , Moret e t D«j»an, a d r e s s e n t teui 
d é m i a i i o n au prés ident . 

A p r è s l a r e t r a i t e de la minor i té , la Com­
m i a s i o n a d i s c u t é la méthode de travail à 
s u i v r e et à d é c i d é de l ivrer à un exu n»n 
approfondi , t o u t e s l e s p a r t i e s du rapport 
R o u a n e t . 

La c o m m i s s i o n a p p r o u v e lea deux pre­
m i è r e p a r t i e s d u rapport Rouanet relatt 
v e s a u vote d e s a d m i n i s t r a t e u r s et au 
vote dea p a r l e m e n t a i r e a , e l l e cli i r g e 
R o u a n e t d' inaérer au rapport tou» lea 

-doas iera v i t a n t ' l e s p a r l e m e n t a i r e s qu ont 
été l 'objet d e p o u r s u i t e s , e n raçson de leur 
intervtnti iur d a n s Jesaf fa ires du P a u * m a 

indigtn.es
assassin.it
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